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LA  COLlSCnON  D'ARCHIVES  BABY. 

Camille  Beuthand 


La  collection  d'archives  que  le  juge  Georges  Baby  a  léguée  i  l'Univer- 
sité de  Montréal,  en  1906,  est  le  plus  considérable  recueil  individuel  connu. 
On  Y  compte  plus  de  vingt  mille  pièces,  se  rattachant  à  presque  tous  les 
domaines  de  l'histdre  du  Canada,  de  1602  à  1905. 

M.  Baby  avait  la  répuution  d'être  un  grand  fureteur.  C'était  un 
insatiable  curieux  du  document  historique.  Doué  d'un  flair  toujours  en 
éveil,  il  sentaic  ça  de  très  loin  et,  coûte  que  coûte,  il  finissait  toujours  par 
mettre  quelque  chose  dans  son  sac.  Lorsqu'en  1905,  il  en  tira  les  cordons, 
M  "saberdache",  comme  disait  Jacques  Viger,  son  émule,  contenait  quatre- 
vingts  portefeuilles  in-folio,  bourrés  de  vieux  papiers  de  toutes  sortes,  et 
prés  de  deux  centt  registres  et  cahiers  sur  une  grande  variété  de  sujets. 

\u  début,  cet  infatigable  collectionneur  de  documents  avait  pu  suivre 
un  plan  de  classement,  par  ordre  de  matières  ;  mais,  à  la  longue,  les  cadres 
primitifs  ftirent  débordés  par  l'abondance  des  acquisitions  nouvelles,  et  il 
dut  se  résoudre  à  coller,  pêle-mêle  dans  ses  recueils,  des  lettres  tendres,  des 
certificatt  de  franc-maçonnerie,  des  plans  de  sermons,  des  papiers  d'affaires, 
des  chicanes  de  marguilliers  et  des  lettres  de  pendus  de  Colborne. 

Dans  l'eut  où  nous  la  trouvâmes,  lorsqu'on  nous  chargea  d'en  faire 
l'inventaire,  cette  masse  de  documents  était  difficilement  utilisable,  pour  ceux 
qui  n'ont  pas  l'habitude  de  déchiffrer  les  vieux  mantucrits.  Vers  1910,  l'abbé 
O'Leary  avait  bien  dressé  ur  premier  catalogue  analytique  de  plusieurs 
de  ces  cartons,  mais  une  foule  de  pièces  importantes  avaient  été  laissées  de 
côté,  ainsi  que  presque  toute  la  correspondance  générale.  Son  travail  est 
d'ailleurs  resté  enfoui  dans  un  bureau,  inaccessible  au  public. 

Pour  mettre  ce  riche  fonds  d'archives  à  la  portée  des  cherche«;rs.  nous 
avons  dû  entreprendre  un  travail  de  déblayement,  aussi  long  que  fasti- 
dieux. Il  fallut  décoHer  chacune  des  vingt  mille  pièces,  en  ayant  soin  de 
ne  pas  les  détériorer,  puis  mettre  chacune  sous  chemise  individuelle,  portant 
la  date  et  le  sens  du  document,  accompagné  d'une  fiche  analytique  corres- 
pondante. 


Cette  obscure  besogne  accomplie,  nous  étioni  en  mesure  de  procéder 
au  classement  rationnel  et  définitif  de  cette  masse  de  vieux  papiers,  dont 
nous  donnons  maintenant  un  aperçu  d'ensemble. 

La  collection  a  été  divisée  en  deux  catégories  de  pièces  :  celle  de  la 
Currespr  Jance  générale,  classée  dans  l'ordre  alphabétique  des  signataires  des 
lettres,  et  celle  des  Documents  divers,  classés  d'après  la  nature  des  sujets 
et  disposés  dans  l'ordre  chronologique  de  chacun. 

Le  fonds  de  la  Correspondance  générale  remplit  120  boîtes,  numérotées 
de  106  à  22 S.  Chaque  lettre  est  indiquée  au  catalogue  par  une  fiche,  porunt 
la  date,  les  noms  du  signataire,  du  destinataire  et  le  numéro  de  la  boite  où 
elle  se  trouve.  Plus  de  détails  sur  cette  catégorie  seront  donnés  plus  loin. 

Quant  au  fonds  des  Documents  divers,  !a  plus  grande  partie  se  com- 
pose de  pièces  détachées,  classées  en  quarante-deux  dossiers  particuliers  et 
c(<ntenues  dans  105  boîtes,  étiquetées  selon  la  nature  des  sujets  d'histoire. 
Dix  autres  boîtes,  de  grandeur  variée,  renferment  les  documents  sur  parche- 
min et  les  pièces  de  grand  format.  Il  y  a,  en  plus,  deux  cents  registres  et 
cahiers  de  100  à  400  pages  chacun,  sur  des  sujets  de  plus  grande  étendue, 
ttls  que  mémoires,  relations  de  voyages,  délibérations  de  sociétés,  livres  de 
comptes,  cours  de  droit  civil,  etc.  Dix-huit  grands  volumes  in-folio  reliés 
contiennent  des  dossiers  judiciaires.  Pour  terminer  cet  inventaire  succinct, 
mentionnons  une  douzaine  de  portefeuilles,  dans  lesquels  le  collectionneur 
a  réuni  des  découpures  de  journaux  et  un  amas  de  petits  papiers  de  toutes 
sortes,  n'oifrant  d'intérêt  que  pour  les  amateurs  de  petites  pièces  curieuses 
et  originales. 

Tel  est  l'aspect  général  de  la  collection  Baby  dans  sa  nouvelle  tenue. 
Une  étude  rapide  du  catalogue  nous  permettra  d'en  connaître  les  carac- 
tères particuliers  et  d'en  apprécier  la  réelle  valeur. 

Le  catalogue  de  la  première  catégorie,  celle  des  Documents  divers, 
groupe  toutes  ces  pièces  sous  vingt  titres  généraux,  marqués  des  lettres 
yl  à  S.  Quelques-uns  se  subdivisent  en  sous-titres,  indiqués  par  un  chiffre. 
Ainsi  la  série  A.  des  documents  de  caractère  familial,  comprend  les  actes 


d'état  civil  :  baptêmes,  mariages,  sépultures.  Al  ;  les  notes  généalogiqua, 
A2  ;  les  contrats  de  mariage,  A3  ;  les  testamenu  et  donations,  A4  ;  les  règle- 
ments de  successions,  Af  ;  les  inventaires  de  successions,  A6. 

Dans  cette  courte  analyse  de  l'index,  nous  nous  en  tiendrons  aux  titres 
généraux,  sauf  le  cas  où  les  sous-titres  pourraient  présenter  quelque  inté- 
rêt marquant. 

A  —  Documents  d'ordre  familial.  Ce  premier  fonds  est  très  volumi- 
neux. Ce  sont  pour  la  plupart  des  extraits  d'actes  d'état  civil  et  des  copies 
coUationnées  d'actes  notariés.  Un  bon  nombre  toutefois  sont  des  originaux, 
introuvables  ailleurs.  Tels  sont  les  tableaux  généalogiques,  les  testaments 
olographes,  les  inventaires  de  successions,  plusieun  contrats  de  mariage,  etc. 
Il  y  a  là  de  bons  morceaux.  Les  inventaires  de  successions,  en  dépit  de  leur 
titre  banal,  sont  parfois  révélateurs  de  la  richesse  de  certains  marchands  et 
notables  canadiens,  de  la  fin  du  XVIIIe  siècle  et  du  commencement  du 
XIXe.  Ils  nous  apprennent  que  les  familles  Etienne  Auge,  Pierre  Guy,  Olivier 
Berthelet,  Toussaint  Pothier,  François  Baby,  Louis  Chaboillez,  Louis  Guy 
et  beaucoup  d'autres  avaient  amassé  de  jolies  fortunes  dans  le  commerce 
local,  dans  le  trafic  des  fourrures,  ou  la  spéculation  sur  la  propriété  foncière. 
On  trouvera  dans  cette  série  une  abondance  de  renseignements  intéressants, 
pour  l'histoire  des  familles  canadiennes,  d'origine  française  ou  anglaise. 

B —  Document  teigneuriaux.  Le  premier  document  de  cette  série  est 
le  plus  vieux  de  notre  collection.  C'est  un  plaidoyer  d'Antoine  D'Aillebout, 
k  rencontre  des  "prétentions  de  Jean  D'Aillebout  et  consors"  sur  le  domaine 
de  Coulonge,  en  France,  mis  en  la  possession  d'Antoine  par  un  jugement  en 
chancellerie,  du  22  janvier  1602.  La  pièce  porte  la  signature  du  requérant, 
père  de  Louis  D'Aillebout  de  Coulonge,  troisième  gouverneur  de  Québec. 
Elle  est  écrite  en  lettres  onciales,  inclinant  vers  l'orbiculaire.  Pièce  authen- 
tique très  précieuse  comme  valeur  d'archives. 

Les  sept  boîtes  de  ce  fonds  contiennent  beaucoup  d'autres  pièces  ori- 
ginales, de  grande  importance  pour  l'histoire  de  la  tenure  des  terres,  sous 
le  régime  seigneurial,  et  de  l'Ile  de  Montréal  tout  particulièrement. 

C —  La  Colonisation.  Ce  titre  général,  plutôt  vague  et  peu  prenant, 
comprend  les  concessions  de  terres  et  de  terrains  de  villes,  les  contrats  de 


ventes  ou  d'échanges  de  propriétés,  les  contestations  immobilières,  les  tra- 
vaux de  voirie,  les  statistiques  et  recensements.  Ce  sont,  pour  la  plupart, 
des  copies  collationnées  d'actes  notariés,  à  l'exception  des  conceuioni  de 
terres  et  terrains  et  des  derniers  sous-titres  mentionnés. 

Ces  documents  ne  prêtent  pas  tous  à  des  dével<^pements  de  haute 
envergure,  mais  on  y  puisera  des  faits  particuliers  en  abondance.  La  sirie 
couvre  une  longue  période,  soit  de  1637  à  186<.  Plus  de  la  moitié  se  rapporte 
aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles.  Ce  caractère  d'ancienneté  ajoute  encore  i  leur 
valeur  documentaire,  qui  est  loin  d'être  négligeable.  On  trouvera  de  bons 
renseignements  sur  le  développement  de  Montréal,  son  mode  d'éclairage, 
ses  marchés  publics,  son  servie'  de  protection  contre  le  feu,  ses  moyens 
de  communications,  le  développement  de  acn  port,  etc.  Le  groupe  des  sta- 
tistiques est  d'une  importance  restreinte.  Il  n'y  a  rien  ici  i  noter  de  façon 
particulière. 

Les  séries  D-E-F  comprennent  les  Obligations  et  rentes,  les  Procurations 
personnelles,  les  contrats  d'Engagements.  Ces  papiers  peuvent  servir  à  l'oc- 
casion pour  agrémenter  un  fait  connu  d'un  détail  nouveau,  ou  expliquer 
certaine  circonstance  d'un  événement  ;  comme  par  exemple,  l'engagement 
d'un  fils  de  famille  dans  une  maison  de  commerce  de  Détroit,  pour  lui  ap- 
prendre la  sagesse,  ou  la  procuration  de  tel  autre  à  un  proche  parent,  par 
suite  de  conduite  dissipée  ou  de  faiblesse  mentale.  Ce  sont  des  à-côtés  de 
la  petite  histoire. 

G —  Commerce  et  finance.  C'est  la  partie  la  plus  importante  des 
Documents  divers  et  la  moins  connue  dans  l'histoire  du  pays.  Nous  sommes 
en  territoire  neuf  et  presque  inexploré.  De  cet  amas  de  relevés  de  comptes, 
de  contrats  de  sociétés  commerciales,  de  factures  de  marchandises,  de  con- 
naissements de  paqueu  de  fourrures,  charges  sur  les  vaisseaux,  d'emprunts 
pour  voyages  en  canots  dans  les  pays  d'en  Haut,  nous  ne  verrons  pas  surgir 
de  nouvelles  figures  de  héros  militaires,  religieux,  ou  politiques.  Dans  le 
domaine  économique,  il  n'y  a  pas  de  héros.  Il  n'y  a  que  des  artisans  de  la 
prospérité  du  pays. 

En  revanche,  on  verra  paraître  sur  la  scène  toute  une  phalange  de 
marchands,  de  commerçants,  de  trafiquants  de  fourrures,  servis  par  une  ar- 


niée  de  trappeurs,  d'audacieux  voyageurs  dans  les  pays  d'en  Haut,  d'entre- 
prenanu  bourgeois  du  B^êper  Club,  qui  ont  bâti  la  puissance  économique 
du  Canada  français,  avant  et  après  la  conquête,  de  façon  ï  le  fait*  durer 
jusqu'à  nos  jours. 

L'inventaire  des  papiers  des  grandes  compagnies  de  commerce,  de  I<8{ 
i  182J.  commande  une  attention  spéciale.  Complétée  par  une  étude  attentive 
de  la  correspondance  des  maisons  de  commerce  françaises  et  anglaises  que 
nous  possédons,  la  série  des  documents  d'affaires  et  de  finances  contient  les 
élémeno  de  base  d'un  bel  ouvrage  sur  la  "mesure  de  notre  taille"  de  ce 
temps-là. 

Ceux  de  nos  historiens,  qui  se  sont  risqués  à  peindre  l'eut  économique 
des  Canadiens  après  la  cession,  prétendent  que  la  brisure  des  liens  politiques 
avec  la  France,  en  1760,  eut  pour  conséquence  la  cessation  complète  des 
relations  commerciales  entre  le  Canada  et  l'ancienne  mère  patrie.  Nous 
croyons  que  ce  jugement  unanime  de  l'histoire  peut-être  renversé.  Une 
lecture  attentive  des  séries  Gl  et  G2  de  la  volumineuse  correspondance 
qui  s'y  rapporte,  nous  permet  de  contredire  l'opinion  commune  sur  ce  point 
important  de  notre  histoire. 

Au  début  du  régime  anglais,  il  n'était  plus  possible,  sans  doute,  de  faire 
commerce  directement  avec  la  France  ;  mais  la  masse  des  documents  d'affaires 
et  les  nombreuses  lettres  des  marchands  de  La  Rochelle  et  de  Paris,  que  nous 
avons  étudiés,  en  en  faisant  le  classement,  établissent  de  toute  évidence  que 
les  Français,  que  l'on  dit  peu  pratiques,  tournèrent  l'obstacle  en  faisant 
passer  leurs  envois  de  marchandises  par  des  agences  anglaises,  telles  que  les 
maisons  d'Isidore  et  Thomas  Lynch,  ou  les  succursales  françaises,  établies  à 
Londres,  comme  celle  d'Antoine  Vialars.  Et  le  Canada  continua  longtemps 
encore  de  recevoir  les  crus  de  Bourgogne,  de  Champagne  et  tous  les  pro- 
duits de  l'industrie  française.  En  voici  la  preuve  : 

Au  17  mars  1763,  le  compte  courant  de  la  veuve  Pierre  Guy,  de 
Montréal,  chez  Paillet  et  Meynardie,  de  la  Rochelle,  se  montait  à  56,769 
francs  ;  le  10  mai  17éî,  l'arrêté  de  comptes  de  Pierre  Guy,  avec  Pascaud, 
de  Paris,  s'établissait  à  27,313  francs  ;  le  1er  mars  1768,  le  compte  courant 
de  la  maison  de  Lanaudière,  à  Québec,  chez  Thouron  Frères,  de  La  Rochelle, 


«'élevait  ï  IOtf.294  livres  ;  le  26  avril  1768,  la  facture  de  marchandiies. 
chargées  sur  les  vaisseaux  par  D.  Goguet,  de  La  Rochelle,  pour  le  compte 
de  René  de  Couagne,  de  Montréal,  se  chiffrait  à  I,)24  livres  ;  le  10  sep- 
tembre 1769,  la  maison  Antoine  Vialars,  succursale  de  Londres,  donne  quit- 
tance i  Pierre  Guy,  de  Montréal,  pour  J,000  hvres  tournois  ;  le  6  février 
1771,  l'arrêté  de  comptes,  entre  la  maison  Baby  Frères,  de  Québec  et  Dhenin, 
aine,  de  La  Rochelle  s'équilibre  à  17,866  livres  ;  le  4  mars  1772,  douze  ans 

aprôj  la  cession,  l'arrêté  de  comptes,  entre  M.  de  Lanaudiére,  de  Québec, 
et  Thouron  Frères,  s'établissait  à  la  somme    le  29,1)4  livres  française*. 

De  ces  petits  papiers  éloquents,  d'une  calligraphie  qui  pourrait  servir 
de  modelé  dans  nos  écoles,  il  y  en  a  des  centaines  dans  le  groupe  des  docu- 
ments commerciaux. 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  aspect  de  ce  riche  fonds  d'archives.  Les  grandes 
maisons  de  commerce  anglo-canadiennes  et  la  fameuse  Compagnie  du  Nord- 
Ouest  y  sont  aussi  largement  représentées.  Un  grand  nombre  de  papiers  d'af- 
faires des  compagnies  de  Montréal,  telles  que  Simon  McTavish,  V^illiain 
McGillivray,  Thomas  Thain,  Alexander  MacKenzie,  Robcrtson  0C  Masson 
et  beaucoup  d'autres  sont  aujourd'hui  rassemblés  dans  ce  coin  retiré  de  la 
bibliothèque  de  l'Université. 

Bourrés  de  chiffffres,  gonflés  de  faits  inconnus,  tous  ces  vieux  papiers 
attend.nt  preneurs  pour  verser  dans  l'histoire  une  abondance  de  matière 
nouvelle  et  inédite,  au  chapitre  du  progrès  économique  de  la  patrie  canadienne. 

Nos  étudiants  en  économie  politique,  ou  même  en  histoire  générale, 
ne  trou  treraient-ils  pas  en  tout  cela  les  éléments  essentiels  d'une  thèse  de 
doctorat  ?  Les  examinateurs  ne  manqueraient  pas  d'être  favorablement  im- 
pressionnés par  la  nouveauté  du  sujet,  habitués  qj'ils  sont  de  juger  les 
poncifs  et  les  copies  d'anciens  tableaux,  vii  gt  fois  rabâchés.  Et  vos  videretis. . . 

La  série  marquée  H  contient  les  documents  concernant  les  Affaires 
religieuses  et  les  communautés.  Il  y  a  quelques  pièces  de  caractère  stricte- 
ment privé,  mais  le  grand  nombre  appartient  à  l'histoire  de  l'Eglise  cana- 
dienne. Comme  valeurs  d'archives,  plusieurs  morceaux  sont  précieux.  Les 
Jésuites  sont  au  premier  plan  de  ce  dossier.  Plusieurs  des  pièces  qui  les  con- 
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cernent  lont  des  document!  originaux  ou  des  copiei  collationnéct  de  l'épo- 
que même.  Une  centaine  de  piicei  m  rapportent  à  l'hiitoire  de  Notit-Daim 
de  Montréal  et  aux  Messieun  de  St-Sulpice,  k  la  division  de  la  paroisse  vers 
11170,  i  la  construction  de  la  nouvelle  église,  il  y  a  12  J  ans,  ainsi  qu'i 
Nfonseigneur  Lartigue,  et  à  son  successeur,  Monseigneur  Bourget.  Le  reste 
consiste  en  documenu  épars  sur  des  sujets  divers. 

Série  I  —  L'Educêtion.  Deux  boites  seulentent  renferment  tout  ce  que 
nous  possédons  sur  le  sujet.  Un  certain  nombre  de  pièces  ne  sont  que  des 
quittances  pour  frais  de  pension  de  collège,  des  bulletins  sematriels,  des 

diplômes  d'études.  Il  s'y  trouve  quelques  papier  de  statistiques  sur  les  éco- 
les anglaises  que  fréquentaient  déjà  plusieurs  enfanu  canadiens. 

La  pièce  la  plus  importanM  est  une  copie,  soigneusement  transcrite, 
d'une  pétition  publique  au  gouvernement  sur  les  "droiu  d'éducation  des 
Canadiens".  On  y  demande  de  rendre  le  Collège  des  Jésuites  et  les  revenus 
de  leurs  biens-fonds  ï  leur  destination  première.  C'est  un  plaidoyer  soli- 
dement bâti,  appuyé  sur  les  titres  de  propriété  des  Jésuites,  les  actes  de 
capitulation  et  le  traité  de  Paris  de  17<}.  L'original,  dit-on,  était  signé 
de  198  noms  de  personnes  de  haut  rang,  de  toutes  dénominations  raciales  et 
religieuses.  Malheureusement  notre  copie,  un  fascicule  de  )9  pages,  n'en 
mentionne  aucun,  et  n'est  pas  signé.  Sa  valeur  documentaire  est  quand 
même  précieuse  pour  l'histoire  de  l'éducation. 

Les  Archives  judiciéires  sont  rangées  sous  la  cote  J.  Ce  nid  de  chicanes 
est  construit  de  matérijux  divers,  tels  ^ue  cours  de  droit  et  de  procédure 
civils,  observations  juridiques  et  opinions  légales,  et  plus  d'un  millier  de 
procès  et  de  causes  en  appel,  avec  leurs  factuntu  imprimés.  Il  n'est  pas  op- 
portun de  mentionner  ici  des  noms  ;  mais  on  y  trouve  plusieurs  dossiers  de 
causes  célèbres,  qui  ont  fait  dans  le  temps  beaucoup  de  bruit.  Ce  sont  au- 
jourd'hui des  faits  d'histoire,  marqués  du  sceau  de  la  justice. 

Dix-huit  grands  registres  reliés  forment  un  dossier  à  part.  La  réunion 
de  ces  pièces  manuscrites  et  imprimées,  couvrant  une  période  très  courte, 
soit  de  1809  à  1840,  a  dû  être  faite  dans  un  but  spécial  que  nous  ignorons. 
Ce  pourrait  être  une  collection  de  matériaux  pour  un  recueil  de  juris- 
prudence sur  quelques  points  de  droit. 


Parmi  les  cahiers  divers,  se  rapportant  à  la  justice,  nous  relevons  les 
titres  suivants  :  Cours  de  procédure  civile  —  Notes  sur  le  mariage,  la 
filiation,  les  successions  —  Observations  sur  le  droit  civil  —  Notes  and 
Observations  relating  to  Laws  proceedings  (18  cahiers).  Il  n'est  pas  de 
notre  compétence  de  déterminer  la  valeur  intrinsèque  de  ces  divers  papiers, 
mais  au  point  de  vue  documentaire,  c'est  une  masse  imposante,  que  seuls 
les  professionnels  peuvent  apprécier  justement. 

Sous  la  lettre  K,  nous  avons  rassemblé  EJits,  arrêts  et  ordonnances,  de 
1642  à  1874.  Presque  tous  ces  documents  sont  des  originaux  ou  des  copies 
collationnces,  portant  la  signature  des  rois  de  France,  de  M.  de  Montm^^i^y, 
do  Louis  D'Aillebout,  de  Jean  de  Lauzon,  des  intendants  Duchesneau,  Rau- 

dot,  Dupuy  et  des  premiers  gouverneurs  anglais.  La  plupart  sont  écrits  sur 
grandes  feuilles  de  parchemin,  avec  sceaux  officiels  en  cire.  Dans  la  collec- 
tion se  trouve  l'Acte  constitutionnel  de  1791,  imprimé  en  pur  gothique  de 
l'époque  ;  pièce  plutôt  rare,  j'imagine.  Le  tout  forme  un  recueil  d'archives 
de  valeur  inestimable  ;  et  dont  quelques  pièces  sont  inédites. 

Avec  la  série  L,  nous  entrons  sur  le  terrain  des  Affaires  politiques  et 
parlementaires.  Ces  archives  sont  d'une  grande  varié,.é  de  sujets.  Elles  com- 
piennent  des  pétitions  des  Canadiens  au  Roi,  aux  Communes  anglaises,  au 
Parlement  du  Bas-Canada,  de  1773  à  1830,  de  même  que  plusieurs  délibéra- 
tions et  résolutions  de  comités  politiques,  se  rapportant  aux  luttes  consti- 
tutionnelles de  l'époque,  des  manifestes  électoraux  et  des  rapports  d'élec- 
tions. Quelques  pièces  importantes  ont  trait  au  fameux  projet  d'union  des 
dcuv  Canadas,  tri  1822,  et  à  l'adoption  des  célèbres  92  résolutions,  en  1834, 
Ce  sont  presque  tous  des  originaux,  portant  les  signatures  autographes  des 
intéressés.  11  y  a  des  pièces  signées  de  centaines  de  noms  de  personnes  de 
tous  rangs,  de  toutes  conditions  sociales.  Ce  sont  de  bien  jolis  morceaux. 

Il  on  est  qui  ne  sont  connues  que  par  des  copies  sans  signatures  et  de 
provenance  incertaine.  Dans  le  bel  ouvrage  des  "Docum«"its  consritutionnels'. 
de  Shortt  et  Doughty,  à  la  page  482,  est  reproduite  l'adresse  des  citoyens  au 
Roi  et  aux  Communes  anglaises,  du  24  novembre  1784,  demandant  la  créa- 
tion d'un  parlement  canadien.  Dans  le  livre  précité,  on  en  donne  une  ira- 
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duction  française  moderne,  avec  les  seuls  noms  des  signataires  anglais.  Les 
auteurs  n'ont  probablement  pas  connu  l'existence  de  notre  copie,  qui  est 
une  traduction  du  texte  original,  avec  les  noms  de  plus  de  2000  Canadiens, 
dûment  certifiés,  par  ceux  qu'on  avait  chargés  de  recueillir  les  signatures. 
En  tout  cas,  il  n'en  disent  pas  un  mot.  Cette  omission  est  regrettable,  car 
on  laisse  entendre  que  seuls  les  anciens  sujets  étaient  favorables  à  l'éta- 
blissement du  gouvernement  par  le  peuple,  alors  que  notre  document  prouve 
le  contraire.  C'est  la  preuve  que  la  Collection  Baby  peut  être  utile  à  con- 
sulter, même  par  nos  meilleurs  historiens. 

Mentionnons  enfin  l'existence  du  premier  Journal  de  l'Assemblée  légis- 
lative  de  l'Ile  Saint- Jean  (Ile  du  Prince-Edouard)  de  177}  à  1777.  C'est  un 
grand  registre  d'environ  cent  pages,  portant  le  titre  de  "Journal  of  His 
Majesty's  House  of  Représentatives  in  General  Assembly,  commencing  thc 

7ih  July  1773".  Nous  ne  l'avons  vu  mentionné  nulle  part.  Ce  serait  une 
belle  pièce  à  publier  dans  les  Rapports  annuels  des  Archives  du  Canada. 

Après  les  affaires  politiques  viennent  les  Mémoires  et  les  Relations  de 
voyages  de  la  classe  M.  Nous  avons  peu  de  ces  documents  si  imporunts 
pour  l'histoire,  mais  leur  valeur  dédommage  de  leur  petit  nombre. 

C'est  d'abord  un  fascicule  de  16  pages  intitulé  "Relation  du  voyage 
fait  en  Canada  pour  la  prise  de  possession  de  Québec  en  1632".  Sous  forme 
de  lettre,  adr«sée  à  Monsieur  .c'est  un  rapport  fait  au  ministre. 

Richelieu  probablement,  par  une  personne  qu'on  avait  chargée  de  ce  soin. 
Une  seconde  pièce,  de  même  caractère,  porte  le  titre  de  "Relation  de  ce 
qm  s'est  passé  en  la  Nouvelle-France  en  1633".  De  même  format  que  le 
premier,  ce  document  est  beaucoup  plus  étendu.  Il  compte  74  pages  in- 
folio.  Il  ne  fait  pas  de  doute  que  les  deux  pièces  sont  d'un  Jésuite.  Ce 
nous  paraît  être  une  sorte  de  préambule  aux  célèbres  "Relations  des  Jésuites" 
bien  que  les  éditions  connues  de  cet  ouvrage  n'en  fassent  nulle  mention.  Ce' 
sont  des  copies  sans  signature  ;  mais  l'écriture  est  de  l'époque  même  et  per- 
met  de  croire  à  l'authenticité  du  récit. 

Le  "Journal  de  Laroque",  à  la  rivière  Assiniboine  en  180Î,  est  plus 
connu.  C'est  un  cahier  d'environ  7J  pages,  en  langue  anglaise.  Le  Départe- 
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ment  des  Archives  du  Canada  l'a  publié  au  texte  dans  la  Publications 
numérotées.  C'est  le  volume  trois  de  la  série.  Il  en  existe  une  traduction 
française  dans  la  même  collection  des  Archives  Nationales. 

Le  juge  Baby  avait  aussi  mis  la  main  sur  les  "Mémoires  de  mon  temps", 
de  Maximilien  Bibaud.  Commencé  en  1867,  l'ouvrage  couvre  environ  250 
pages  d'un  registre  in-folio,  d'une  écriture  négligée  et  plutôt  difficile  à  lire. 
Un  autre  petit  cahier  de  150  pages  a  pour  titre  "Mémoires  intimes  de  K- 
baud,  jeune".  Il  date  de  1882.  C'est  une  sortt  d'épilogue  à  l'écrit  précédent. 
D'une  écriture  différente,  il  se  lit  plus  facilement. 

D'autres  mémoires  et  relations  de  voyages,  tous  inédits,  se  trouvent 
parmi  les  papiers  Berczy,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Deux  boîtes  n^arquces  N  et  O  renferment  tout  ce  que  nous  avons 
sur  les  Affaira  indiennes  et  les  Commissions  civiles.  La  pièce  la  plus  remar- 
quable est  une  promesse  de  vente  de  153,600  acres  par  les  sauvages  de  Grande 
Rivière  à  William  Berczy,  au  prix  global  de  9600  dollars,  soit  six  cents 

l'acre.  L'acte,  signé  par  le  grand  chef,  Joseph  Brant,  est  daté  du  22  août 
1794.  C'est  là  que  l'acquéreur  tenta  d'établir  sa  première  colonie  d'Alle- 
mands. 

Beaucoup  de  documents  de  la  cote  O,  des  commissions  civiles,  sont 
écrits  sur  parchemin  ou  sur  de  grandes  feuilles,  ornementées  de  fioritures 
fantaisistes  très  jolies,  qui  en  font  de  curieuses  pièces  d'archives  pour  les 
collectionneurs. 

P  —  Documents  militaires.  Cet  arsenal  des  choses  de  la  guerre  se  di- 
vise en  quatre  compartiments  :  Brevets  et  commissions  d'officiers.  Pi  —  Pa- 
piers divers  concernant  l'armée  et  la  milice,  P2  —  "Retours"  et  revues  de 
bataillons,  P}  —  Les  '-orvées,  P4. 

Brevets  et  commissions  d'officiers  couvrent  la  longue  période  de  1663 
à  1886.  Ce  serait  la  collection  la  plus  considérable  du  genre  au  Canada,  y 
compris  celle  que  possède  le  Département  des  Archives  d'Ottawa.  C'est 
du  moins  ce  que  nous  a  affirmé  un  fonctionnaire  rupérieur  de  l'Etat.  Ce 
sont  en  partie  des  commissions  d'officiers  de  milice,  sur  papier  parchemin  ou 
sur  de  grandes  feuilles,  enjolivées  de  dessins  originaux  et  paraphées  des  si- 
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gnatures  des  gouverneurs  français  et  anglais.  Le  fait  que  François  Baby, 
1  ancêtre  de  notre  collectionneur,  fuc  longtemps  adjudant-général  de  la 
milice  n'est  peut-être  pas  étranger  à  cet  amoncellement  de  centaines  de 
pièces  originales,  si  précieuses  pour  l'histoire  militaire  du  Canada  français. 

U  groupe  P2  comprend  six  boîtes  de  documents  de  toutes  sortes  se 
rapportant,  au  moins  indirectement,  aux  événements  tragiques  de  1760, 
177J.  1812  et  1837.  Il  convient  de  faire  ici  une  mise  au  point.  La  plupart 
de  ces  pièces  concernent  surtout  les  effectifs  de  l'armée  régulière  et  de  la 
nuhce  sédentaire,  la  levée  de  bataillons  nouveaux,  tels  que  les  Voltigeurs 
de  1812,  les  ordres  généraux  des  oificiers  commandants,  avec  quelques  notes 
et  observations  personnelles  sur  les  événements  eux-mêmes.  Mais  c'est  dans 
la  correspondance  générale  des  chefs  militaires  que  l'on  trouvera  le  plus 
de  renseignements  sur  les  opérations  de  la  guerre  et  de  la  rébellion  La 
présente  série  établit  plutôt  la  force  militaire  numérique  à  des  époques  don- 
nées.  En  voici  un  exemple. 

Un  rapport  du  colonel,  adjudant  général,  François  Baby,  du  31  octobre 
1794,  nous  apprend  que  le  nombre  des  miliciens  "portant  les  armes"  ''éle 
yait  alors  à  27  081   hommes.  Au  regard  de  la  milice  actuelle,   l'ancienne 
était  dix  fois  plus  nombreuse  par  rapport  à  la  population.  En  ce  temps-là 
il  y  avait  un  capitaine  de  milice  dans  presque  toutes  les  paroisses  de  cam^ 
p.gne.  aussi  bien  que  dans  les  villes,  où  ils  étaient  chargés  de  maintenir 
1  ordre.  Ils  servaient  souvent  d'agents  de  liaison  entre  les  autorités  gouver- 
nementales et  les   habitants.   Cette  institution   française,   que  les   gouver- 
neurs anglais  eurent  la  sagesse  de  conserver  dans  tous  ses  droits  et  privilèges 
a  joue  un  rôle  important  dans  la  vie  politique  et  sociale  du  Canada  français' 
particulièrement  aux  époques  troublées  de  notre  histoire.   S'en  doute-t-on 
seulement  aujourd'hui  ?  Il  y  aurait  tout  un  livre  à  écrire  sur  l'action  et 
I  influence  des  capitaines  de  milice  parr.  -  les  populations  rurales. 

Mais  revenons  au  rapport  de  Baby.  qui  nous  a  suggéré  cette  opportune 
digression.  Il  a  pour  titre  "Tableau  général  des  hommes  mariés  et  garçons 
parlant  les  armes  dans  le  Bas-Canada."  On  y  trouve  les  noms  de  1  «537 
officiers  et  sous-officiers,  dont  32  colonels  et  lieut.-colonels.  20  majors  231 
capitaines  et  un  aumônier  général.   Le  document  indique  aussi   le  nombre 
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d'hommes  de  chacune  des  268  compagnies,  formées  de  18,29^  hommes  ma- 
lles et  de  8,786  célibataires.  En  regard  des  noms,  se  dres^  une  série  de 
vingt  colonnn,  où  viennent  s'aligner  diverses  sutistiques  concernant  le 
rang,  l'état  civil,  l'équipement  des  officiers  et  soldau,  le  nombre  des  mili- 
ciens par  paroisse,  etc.  Ce  précieux  document  est  une  maîtresse  pièce  d'ar- 
chives, d'une  vingtaine  de  pages. 

Voici  maintenant  un  petit  registre,  d'environ  200  pages,  intitulé  : 
"Tournée  dans  le  district  de  Québec,  pour  l'éublissement  des  milices  dans 
chaque  paroisse,  et  l'examen  des  personnes  qui  ont  aidé  les  rebelles".  Il  porte 
la  date  de  1776,  et  les  commissaires  enquêteurs  étaient  François  Baby,  Ga- 
briel Taschereau  et  Jenkin  Williams.  Nous  connaissons  peu  de  documents 
qui  contiennent  autant  de  détails  typiques  sur  l'état  d'esprit  des  Canadiens, 
eii  face  de  la  rébeUion  américaine.  Ce  petit  ouvrage  de  mouchardage  offi- 
cieux pourrait  servir  de  modèle  à  T'Intelligence  Service"  de  notre  temps. 

Notre  volumineux  dossier  militaire  se  complète  d'une  centaine  de  do- 
cuments variés  sur  les  Corvées,  de  1779  à  1812.  Le  mot  corvée  a  pris  chez 
nous  un  sens  péjoratif  exagéré.  Les  historiens  se  sont  évertués  à  brosser  un 
tableau,  tacheté  de  surcharges,  où  certains  gouverneurs  anglais  sont  repré- 
sentés comme  des  tyrans,  obligeant  les  habitants  à  fournir  gratuitement 
des  journées  de  travail,  parfois  à  de  grandes  distances  de  leurs  foyers.  Nos 
documents  étabUssent  de  toute  évidence  que,  si  les  corvées  furent  nombreuses, 
elles  ne  furent  jamais  imposées  sans  rémunération.  C'éuit  une  sorte  de 
conscription  du  travail,  à  certaines  époques  troublées,  ou  pour  travaux  d'u- 
tilité publique,  comn^'  l'établissement  de  communication  télégraphique  entre 
Québec  et  les  Trc  i^  res,  en  1808.  En  tout  cas,  l'histoire  des  corvées  est 
à  refaire  ;  et  la  coiic.i.ion  Baby  contient  ample  matière  nouvelle  pour  en 
appeler  du  jugement  de  première  instance. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  que  de  graves  abus  ne  se  soient  jamais  produits 
dans  l'application  des  règlements  de  corvées  ;  mais  ils  sont  le  fait  de  quel- 
ques  mauvaises  têtes  de  soldau  anglais,  comme  le  prouvent  les  résultats 
d'une  enquête  judiciaire  sur  le  sujet  faite  au  temps  du  gouverneur  Haldimand, 
le  plus  compromis  en  cette  affaire  des  corvées. 
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Un  dossier  spécial,  coté  R,  peut  fournir  la  matière  d'une  histoire  sur 
Umt.tut  canadien  français,  de  1857  à  1872.  Constitutions,  listes  de  mem- 
bres  proces-verbaux  d'assemblées,  tableaux  de  contributions,  livres  de  comp- 
tes, lettre  diverses,  etc.  se  partagent  150  pièces  originales,  souvent  curieuses, 
toujours  intéressantes.  Il  y  a  là  bien  des  noms  de  personnages  connus,  dont 
plusieun  sont  au  premier  plan  des  annales  canadiennes. 

Avec  les  fajiers  de  William  Berczy,  de  la  cote  S.  notre  inventaire 
des  Documents  divers  ,e  clôt  sur  une  mine  abondante  et  riche,  où  seuls  des 
prospecteurs  de  Boston,  de  Philadelphie,  de  Washington  sont  venus  prati- 
quer  les  premières  fouilles. 

William  Berczy.  d'origine  allemande,  était  venu  en  Canada  en   1793 
Ses  nombreux  écrits  nous  le  révèlent  comme  artiste  peintre,  écrivain  re- 
marquable,  historien   fécond,   colonisateur  entreprenant   et   un  homme  de 
bonne  société.  On  ne  s'explique  pas  que  l'histoir»  canadienne  ignore  son 
nom.  ses  tentatives  audacieuces  de  colonisation,  se,  composition,  Uttéraire. 
et  historiques  d  une  grande  originaUté.  Comme  renseignement  sur  son  oeuvre 
nous  donnons  quelque  titres  de  se,  ouvrage,,  en  langue  françai,e  ou  anglais  : 
Travelbng  Journal  from  Bay  of  Chaleur  to  Québec",  en   1802,  un  petit 
cah«r  de  80  pages  -  "Wr,  .  translation  of  the  German  Voem  of  Mr. 
««■  .  16  pages  -  "Abrégé  de  l'Histoire  de  Pologne,"  91  pages  -  "Uttres 
hnion^uessur  un  voyage  en  Pologne,"  148  page,  -  "Anecdotes  of  the  Ufe 
of  Baron  Mengen.  The  Ventriloquist",  38  page,  -  "First  Book  of  the  Tra- 
relier      134  pages  -  "Historical  Letters."  (1792-1793)  132  pages  -  "Bio- 
graph,cal  Anecdotes  of  Baron  Uudon,"  38  pa^es  -  "Remontrances  to  the 
Government  of  Vpper  Canada",  60  page,  -  "Relation  of  the  Journey  from 
Neu^Port  to  Genèse."  84  pages  -  "Register  of  Letters,"  150  pages  -"His- 

Journal  ,  40  pages  -  "Narrative  of  the  German  Sevtlement,"  89  paees  - 

Reflexions   upon   European   Political  Affairs,"   68   page,  -  "Journal  of 

\TnUr  ^""^'  '"  ^*'''"'^'^*''''"  ''  P'Ses.  et  nombre  d'autres  essais 

Le  fonds  Berczy  comprend  aussi  plus  de  2,000  feuillets  de  composition, 
allemandes  et  italiennes  qu'il  reste  à  déchiffrer. 
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Mau  l'oeuvre  capiule  de  l'auteur  est  une  histoire  du  Bas-Canada,  in- 
titulé "Topogrêpbicél  Survey  of  the  Province  of  Lower  CansJa".  Un  proi- 
pectus,  imprimé  vers  1801,  annonçait  la  publication  prochaine  de  cet  ou- 
vrage, en  un  volume  in-quarto,  divisé  en  six  parties,  et  accompagné  d'une 
carte  géographique,  par  W.  Vondervelden  et  Louis  Charland.  Pour  des 
raisons  que  nous  ignorons,  le  livre  n'a  pas  été  publié.  Nous  possédons  heu- 
reusement la  majeure  partie  de  ce  précieux  manuscrit,  dont  quelques  chapitres 
sont  en  excellent  français.  Joseph  Bouchette  a  sans  doute  eu  connaissance 
du  travail  de  Berczy,  car  il  en  a  suivi  le  plan  général  dans  son  livre  :  "To- 
pograpbical  History  of  Lower  CsnaJa". 

Nous  ne  connaissons  personne  qui  ait  écrit  tant  de  choses,  sans  en 
piibli-r  aucune.  Se  trouvera-t-il  quelqu'un  pour  sortir  de  l'oubli  les  meil- 
leures pages  de  cet  auteur  inconnu  ? 

Les  différenu  dossiers,  dont  nous  avons  fait  une  brève  analyse,  ne 
forment  que  la  moitié  de  la  collection  d'archives  de  Baby.  La  Correspondance 
aénéréle,  composée  d'environ  12,000  lettres  originales,  en  est  la  seconde 
partie.  Ce  fonds  est  aussi  imporunt  que  le  premier  pour  l'histoire  générale 
011  particulière.  Aux  documenu  de  base,  aux  pièces  officielles,  les  lettres  per- 
sonnelles ajoutent  des  détails  nouveaux,  donnent  des  explications  lumineuses, 
parfois  inattendues,  qui  les  complètent,  en  font  voir  la  portée  réelle,  le  vé- 
ritable sens. 

En  abordant  la  Correspondance  générale,  nous  avons  l'impression  d'en- 
trer en  comn-'mication  avec  l'esprit  des  anciens  Canadiens,  de  participer 
à  leur  vie  politique,  sociale,  économique  et  religieuse.  Ils  nous  parlent  d'eux- 
mêmes,  de  leurs  sentiments,  de  leur  idéal  de  vie.  Vraiment,  les  leçons  de 
l'histoire  se  trouvent  bien  davantage  dans  ces  vieux  papiers,  écrits  et  tou- 
chés de  leurs  mains,  et  sur  lesquels  ils  ont  laissé  tomber  le  plus  intime  de 
leur  âme. 


La  grande  diversité  de  cette  matière  première  de  l'histoire,  la  multitude 
de  noms  de  ceux  qui  nous  la  fournissent,  ne  permettent  qu'un  seul  classement 
logique  des  documents,  celui  de  l'ordre  alphabétique.  C'est  en  effet  la  si- 
gnature des  lettres  qui  donne  de  la  valeur  à  leur  contenu  et  les  rattache 
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aux  autre,  fond,  d  archive.  Du  plu,  humble  manant  ju,qu'au  plu.  glorieux 
de,  ro...  Ix,m.  XIV.  c'est  une  montée  con.tante  de  perwnnage,  de  tou, 
rang,,  de  toute,  condition,  que  pré,ente  notre  bibliothèque  manuscrite. 

La  variété  de,  .ujet.  qu'on  y  trouve  n'e,t  pa,  moin,  étendue.  Du  .im- 
pie  accu,e  de  réception,  jusqu'à  l'appel  démpcré  d'un  condamné  à  mort,  aux 
mauvai,  ,our,  de  1838.  on  voit  pa«;er  dan,  ce  film  ininterrompu  le,  ,enti- 
ment,  tendre,  ou  violent.,  le,  flatterie,  de,  un.,  le,  objurgation,  de,  autre,, 
c,  préoccupation,  d'affa.re..  le,  considération,  d'ordre  politique  ou  «Kial 
le,  petit,  «cret,  de  famille,,  le,  manigance,  intére„ée,  de,  gen,  en  place, 
enfin  toute  la  gamme  de,  pa.,ion.  humaine,,  satisfaite,  ou  déçue,,  le,  e,poir, 
de,  humble,,  le,  ambition,  des  grand.. 

Nou.  ne  pouvon,  donner  ici  d'aperçu  ,pécifique  de  document,  au«i 
vane,.  Nou,  avons  toutefois  remarqué  que  la  correspondance  de,  mai«,n, 
de  commerce,  de  La  Rochelle  et  de  Pari,,  à  T.poque  de  la  ce„ion.  conZ 
beaucoup  de  ren«.gnement.  sur  le,  mouvement,  de,  navire,  anglai,  et  fran- 
ça»,  durant  la  guerre  de  Sept  an,.  On  y  parle  de  prises  en  mer  et  d'engage- 
ment, mant.mes.  On  y  fait  connaître  le,  réactions,  dans  certains  mLux 
français^  provoquée,  par  le,  événement,  militaire,  de  Louisbourg.  de  Québec 
et  de  Montréal  Qui  se  douterait  que  l'on  puisse  trouver,  dan,  de,tttÏ 
d  affaire,,  des  détails  de  ce  genre  ? 

dière^d^r'r  "'  '«  "<""/>«««  lettres  des  famille,  Guy,  Baby,  de  Lanau- 
diere,  de  La  Corne,  de  Salaberry.  Lesage.  St-George,-Dupré  et  autre,  aussi 
connues  se  classent  parmi  les  plus  originales,  les  plus  typique,,  sinon  le, 
plus  importantes.  /r  n      t  «a 

Dans  la  correspondance  officielle,  nous  relevons  les  noms  de  plusieurs 
officiers  de  la  couronne,  de  tou,  les  intendants  du  régime  français,  de,  gou- 
verneurs généraux,  de  ministres  de  France  et  d'Angleterre,  d'évêque,  et  haut, 
dignitaires  ecclésiastiques,  des  rois  Louis  XIII  et  LouU  XIV.  et  du  pape  Pie  IX 

Le  no.n  de  l'auguste  Pontife  nous  fait  souvenir  d'un  grand  registre 
m-foho.  de  400  pages,  contenant  une  foule  de  lettres,  de  récits  variés.  dW 
ges  ongmales  et  de  perits  papiers  de  toutes  sortes,  se  rapportant  à  la  coura- 
geuse équipée  des  Zouaves  pontificaux,  en   1869.  On  pourrait  en  composer 

6hZ\'7-      ;-'  "  ''  "r'^":  ^-^  '^  ^^"'^'P"'^"  '^^  canadiens? 
défense  du  Sa.nt-Siege.  contre  les  hordes  de  l'envahisseur.  Victor-Emmanuel 
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n  raterait  encore  bien  des  choMs  ï  dire  sur  la  collection  Baby.  Le 
cadre  de  cet  article,  déji  long,  ne  nous  le  permet  pas. 

Un  dernier  mot  pour  marquer  notre  étonnement  de  ce  qtM  François- 
Louis-Georges  Baby  ait  pu  réunir  une  telle  masse  de  documenu  de  toute  pro- 
venance, de  caractère  aussi  universel  et  d'une  valeur  inappréciable.  Il  faut 
croire  que  la  rechrrche  du  vieux  manuscrit  était  presque  une  vocation  chez 
cet  avocat  éminent,  qui  fut  aussi  ministre  dans  le  cabinet  Macdonald  et  juge 
de  la  Cour  supérieure.  Le  legs  qu'il  a  fait  de  son  trésor  à  l'Université  de 
Montréal  mérite  la  plus  grande  reconnaissance  du  peuple  canadien. 

Souhaitons  que  son  geste  magnifique  soit  imité  par  d'autres.  Car  nous 
savons  pertinemment  que  Baby  a  eu  des  continuateurs  de  son  oeuvre.  A  sa 
suite,  voudront-ils  entrer  dans  l'histoire  par  la  grande  porte  de  l'Université, 
toujours  ouverte  pour  les  accueillir  ? 
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